
  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Un champignon n’est pas uniquement le met délicat que l’on ramasse dans les 

sous-bois ou les prairies. Notre récolte correspond alors seulement à une 

fructification, un peu comme le fruit de la plante, d’un organisme beaucoup plus 

vaste mais en grande partie caché dans le substrat (litière, sol, bois...). Un 

champignon est surtout un réseau dense de filaments très fins (« hyphes »), 

formant un « mycélium » et fructifiant parfois.  

Parmi les différents groupes de champignons, les espèces dites 

« mycorhiziennes » ont la particularité de s’associer aux racines des végétaux : 

les hyphes des champignons pénètrent entre ou au sein des cellules racinaires (formant respectivement des 

ectomycorhizes ou endomycorhizes). Plante et champignon se retrouvent ainsi intrinsèquement liés et 

réalisent alors des échanges mutualistes, profitant aux deux partenaires. 

Alors que la plante fournit des sucres issus de la photosynthèse au 

champignon dépourvu de chlorophylle, ce dernier transmet à la plante des 

nutriments et de l’eau en quantité bien supérieure à ce que pourraient 

apporter les racines seules. 

 

 

Il y a 450 millions d’années, les premières plantes terrestres colonisaient les continents grâce à l’aide de 

champignons mycorhiziens. Aujourd’hui, 90% des plantes terrestres vivent en symbiose avec des champignons. 

Dans nos forêts tempérées, tous les arbres sont mycorhizés. Cette association indispensable perdure 

depuis l’origine. 

On sait aujourd’hui que les champignons mycorhiziens d’une même forêt peuvent constituer d’immenses 

réseaux, s’apparentant à la toile du web (on parle de « wood wide web ») et connectant différents champignons 

et arbres d’essences différentes ! Dans ce réseau transitent eau, nutriments et peut-être même informations ! 

De quelle manière les champignons mycorhiziens contribuent-ils à la croissance et la vitalité des arbres, la 

robustesse des peuplements ? Comment les favoriser dans un contexte de futaie irrégulière ? 

Surfeurs du web avant-gardistes 

 

Qu’est-ce qu’un champignon mycorhizien  ? 

 

Ectomycorhizes sur racine de Pin 
(grossissement x 12)  
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Une gestion en futaie irrégulière est souvent favorable aux 

champignons mycorhiziens 

 

 

 L’ABSENCE DE COUPES RASES limite les perturbations fortes du sol, bien souvent défavorables à la 

diversité de champignons. 

 LA DIVERSITE DES CLASSES D’AGES  Chez les champignons, comme chez les plantes, on observe des 

phénomènes de succession : certaines espèces colonisent les racines des arbres jeunes, puis sont 

progressivement remplacées par d’autres espèces au fur et à 

mesure que les arbres vieillissent et que le peuplement évolue. 

Ainsi la juxtaposition, au sein du même peuplement d’arbres 

jeunes et plus âgés permet :  

- d’accueillir à la fois des champignons de stades juvéniles, 
intermédiaires et tardifs ; 
- d’assurer des « ponts de colonisation » entre stades : par ex. 
un jeune semis trouvera plus facilement un partenaire fongique 
si le peuplement comprend, entre autres, des arbres jeunes ; de 
même des arbres arrivant à maturité si des arbres âgés, sources 

de champignons de stade tardif, sont présents. 
 

 LA PRESENCE DE PLUSIEURS STRATES  (arborescente, arbustive, herbacée) permet l’expression d’une 

diversité de conditions microclimatiques : situations plus ou moins ombragées, humides, tamponnées, etc. Or, 

de nombreuses espèces de champignons mycorhiziens ont besoin à la fois, par moments, de lumière arrivant 

au sol, conditionnant la croissance et le fonctionnement du mycélium, mais aussi d’un certain ombrage de sous-

bois, maintenant une certaine fraicheur et limitant les effets asséchant du vent. L’hétérogénéité de strates à 

l’échelle d’un peuplement leur est ainsi bien souvent propice. 

 Cette hétérogénéité de strates et de conditions climatiques est notamment favorisée par  

UN REGIME D’ECLAIRCIES LEGERES ET REGULIERES. 

 

 

 

 LE RESPECT D’UN RESEAU PERENNE DE CLOISONNEMENTS, prévenant de la dégradation physique des 

sols sur une grande surface, qui engendre des conditions asphyxiantes pour les organismes y vivant. 

 LA DIVERSITE D’ESSENCES, fréquente en futaie irrégulière, mais de manière plus ou moins importante, 

influence fortement les champignons présents. La relation des champignons et de leur plante hôte est variable. 

On distingue des champignons généralistes et d’autres spécialistes, associées seulement à certaines essences. 

Ainsi, d’une manière générale et par effet d’addition, une diversité d’essences (y compris des bouquets 

ponctuels d’essences secondaires) permet d’accueillir champignons spécialistes et champignons 

ubiquistes et donc une plus grande diversité d’espèces.  

 LE MAINTIEN DE BOIS MORTS, qui constituent des habitats à hygrométrie importante (eau ruisselante ou 

accumulée) et des abris physiques contre le vent et l’ensoleillement direct est souvent favorable à la 

fructification de champignons. 

Le traitement irrégulier amène naturellement c ertaines caractéristiques 

propices aux champignons mycorhiziens, notamment : 

 

D’autres caractéristiques favorables peuvent être acquises  facilement par 

des mesures volontaires. Quelques recommandations : 
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